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et Trudel le distin gnérent par une excellente élocution. Six
élèves de rh'étoriq e se Font eniuite disputés le prix d'éloquence
qui al été remporté par Ml. Erest Duguay. M. vuo:d Caisse
obint une mintion honorable. Une ntat / Xoua) Aut
chantée avec un succès remarquable, et le corpS de mnusique du
collégo sut relever l'éclat de la séance par une habile exécution de
phusieurs morceaux diflieile«.

Après la distribution des récom penses, 3. I lie iare supérieur
du nuioaire adressa des remereiements au publie et des félicita-
tiens aux élèves.

La veille de l'examen ajoute le Journ:l deTrOis-Itivi res
auquel nous empruilitons ces détails, il y avait 'il grande revue
miilitaire. M. l'adminnistrateur de ce dioees alrea quelques
mots aux miliciens après li revue les flIicitanît de leur Ilabileté
et de leur précision dans Tóxécuition des évolutions qu'il.
venaient dc faire et leur disant qu'ils étaient e:ubles d'être les
généreux et courageux slccesseutrs des zouaves qhi avaient fait
briller de tant d'éclat ein Europe le noincanalien."

Le collége des Trois-Itivières fondé en 18ý5 aI a pris une
positioi importante parmi nos institutions classiques quoique
voisin du collége de Nicolet, il a de 120 à 130 élèves par année
et cst affilié T Université Laval.

Un grand nombre de nemîbres du clergé et de notabilités du
district des Trois-Rtivières assistaient àla distributior des prix
on ia joué le même dramlle qu'à Nicolet, et M. le grand-vicaire
Caron, admninistrateur du diocèse, a couromié les élèves et pro-
noncé le discoursde circonstance.

Le collége (le Ste. Térèsle Illainville, dans le comté de Ter-
rebonne, fondé en 1825, a déjà fourni toute une génération de
prêtre$ et d'honies imnportants dans les earrières prorssionnelles,
Oiî y fait des études tr&ssérieuses et "btlutcation dit la Mincrve,
y est rude ci sévère ; mais elle est s 1

Voici le comnpte-rendu que ce journal nous a donné des der-
niiers exercices littéraires e cette iistitution.

La petite séance académique qui a prédé la listribution
des récoîmpeses nous en n fouri unîe noîîvelle preuve. Outre
l'iaccoiipagicient ordinaire de tuisique et de chant, dont l'audi-
toire a admiré la justesse et l'harmonie nous avons beaucoup
goûté une intéressante discussion sur le mérite et la valeur des
diverses branches d'études qui ConIIposcIt un cours d'études elas-
iques complet, à comiencer par l'étude du latin, du grec et des

beles-lettres jusqu'aux sciences abstraites de la philosophio, de
miatléinatiques et autres. Le but de la discussion, tout en faisant
valoir le mîérite individuel de chacune de ces branîelîcs, était du
montrer con ncnt elles s'nenuchaînent toutes degré par degré pour
conduire l'enfuit ait grand but de l'éducation, développer lintel-
ligence et former le coeur. L'idée certes était très-belle, et nous
devons dire que c'était, pcut-être, toutes proportions gardées, le
plus beau plaidoyer que l'on pût faire ein faveur dû l'éducation
Clssique.

" Le grec et le latin furent bien défendus par MM. Il. Cor-
beil P. Brady et N 'Bourbonnais; 'M. A. Naitel nous lit un plai-
doyer admirable, comnne ouvre littéraire en faveur des Belles-
Lettres, tandis que ÎaM. S. Ouiniet, A. Cherrier, et C. Leboeuf
PIirent la défense de la philosophie itnorale, es i théatilnes
et de la chimie. Tous s'en acquittèrent avec un talent digue
d'éloges, tant pour le style que pour J'élocution.

I Nous ne pouvons résister à la tentîtion le reproduire les
paroles de M. N. Lenoine, le Président de li'académie St. Charle,
qui teriina li discussion.

4Il est temps, je pense, dit M. Lcîoine, de conclure et de
terniiner. M M. de lit rhétorique et de la philosophie, je vous
félicite du zèle que vous avez iniis à défendre vosétuidCs favorites;
lis vous avez ou tort dans votre discission d'apposer les lJettres

aux Sciences et d'essayer à faire.trioîipher les unes nl. dépeis
des autres. Ce n'est pas la lutte, ce n'est jas l'aitagonisille qu'il
fau établir entre ces nobles puissances de l'esprit luainiiu ; c'est
Paccord, c'est .l'laritioiie, c'est l'union. Bien;loin ide se nuire,
bien loin de se coibattre, elles efortifient, elles 'e coniplèti it
l'une par l'autre. Les Sciences sont les éléments de la pensée;
es Lettres sont la luimière et font lit splendeur des sciences. Ce

sont deux foreu, unies et parallèles, dont l'une S'affaiblit, si elle
refuse le secours de l'autre.

'EUn effet, que seraient les Lettres sans les Sciences dasa
l'éducation ? Une culture brillnte, mais superficielle Vous
auriez beaucoup de mnots, iîais peu de choses; une surabondance
di1as de seititment, île vaguies idées itais une pénurie
extrê lde<s connissaces hitives si nécesaires pour la con-
duite le ln vie. Vous seriez seiblables à ces jeunes arbres dout
le feuillage luxuriant étouffe les fruits dans leur fleur.

lais, d'un autre côté, (Ilte peuvent faire les Sciences sans
les Lettres ? Elles peuvent enrichir et orier la mémoire, mais
elles ie leuvent donner cette fiinesse de lesprit, cette délicatesse
du cmur, cette élégance du langage, en un mot, cette distinction
de toute la personne qui forme le caraetère le la vraie éducation.
Elles peuvent donner la peme, ais ion l'instruient de la
pensée, la parole, qui nous permet d'agir sur les auires hommes
pour les éclairer et les rendre meilleurs. Soyez érudits, savants,
lhilosoplîes selon le mnot de la sagesse-antique, connaissez-Vous
vous-même " jusque dans les plis les plus mystérieux de votre
aie et connaissez Dieu autant qu'il se révèle à vous dans les lu-
îiières de votre raison et dans les splendeurs de ses euvres
visibles: conntissez tous les secrets de la nature, tous les êtres de
la création depuis les soleils qui roulent dans l'espace à une dis-
tance incalculable jusqu'au chétif insecte que vous foulez à vos
pieds ; ent un mot, soyez sages coinme Saloimon ; si vous n'allez
demander aux Lettres les ressources de la parole et du style pour
agir à l'extérieur, vous êtes forcé de vous renfermer ci vous-
même dans une contemplation stérile de votre sagesse : et dès
lors vous êtes un homme inutile - la société.,

! Ce qu'il faut donc dans l'éducation, c'est l'alliance et Punion
des Lettres et les Sciences. Il résulte de là une force iîicoimîpa-
rable pour cultiver, développer et infirir les faiultés intellectuelles
et mnorales: en un not pour former Phonnue ; l'hoinme distingué,
l'hoinme supérieur, jouissant dins toute leur plénitude dle ces
iobles prérogatives, la pensée et ali parole l'homine utile capable
de servir à la fois les intérêts moraux et niatériels de so pays,
possédant la science, non coinmie uî tr&or enfoui, mais coluîne
une source féconde d'où peuvent se répiandre dans li famille et la
société la coî naissance et l'aniioizr ddt vrai, du bien et du beau.

I M Lenmoine, qui a teriié son cours d'étude cette année,
fit ensuite au riom îes élèves de derinière année, un petit discours
d'adieux et de remerciement, aux élèves et aux professeurs, dont
la délicatesse et la seisibilité touchèrent profondénient l'au-
ditoire."

Le collége de l'Assoiiption a pour habitude île faire précéder
le grand jour île la iistribiti*ot dlesprix par une serte de vi(le
oit de veillées les ames, suivant les traditiois de l'anuciennie clîe-
valeie. Il y a done toujours deux granles séances parfaiteimient
remplies. Elles furent l'tue et l'autre honorées de la préseie d'tiun
grand nombre do prêtres parmîîi lesquels nous remarquons les
M M. suivants appartenant au clergé catholique des Etats-Unis
311. Laporte curé d'Albany, Barnabé, curé île leesville, Robil-
lard, curé de Syracuse, Langlois, curé de Centreville, Sherry curé
de Mlalone, 31eGean de St. Patrick d'Albany, Seanilonî de Rouse's
lPoint, E. U. Archainbault de Maloie. Un grand nombre de
lies distingutéî en, têtes desquels fgurat l'llon. Louis Arcilmu-
b.ut, îinnistre de l'agriculture et des travaux publics, se trou-

vaieut aussi à cette réuimiionu. Un discours sur la papauté couPsé
et pronuoncé par M. Giguère et deuX drames firent les r sla
première séance. La seconde fut consacrée aux examens à la dis-
tribution îles prix et à une discution sur les quatre grandes épo-
ques de l'histoire ecclésiastique. 3.1 Bavo!et s'était chargé do
l'église priiiiitive de' s martyrs, M. Charles Leitire de l'invasion
des barbares et de leur conversion i ehi t , . il-
lant dlui mîîoyenî fige, et M. 11eî1r3 .Arellaiuibault, fils de lono-
rable ministre de 1'îagric ltuîre, a su dignetieit par!er des luttes

et îles ts de légise dans les temps moernes. Lcs jour-
naux parlenît avec éloge et (le la dissertation et dt talent oratore
îles j ununes discutants, ainsi que d'un discours sur l'éloquence
prononcé par M. Ecremtent. Un draine, Olivier de clivon, et
une opérette teruièrent li séauice qui fut agréablement diversi-


